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« Mon métier à venir »
est une émission
de docu-réalité qui met
en valeur des apprentis
de différents univers
industriels. Le regard
de la chaîne M6
s’est porté sur Eddy
Schuffenecker, apprenti
chaudronnier à Alstom
Transport à Belfort.
Rencontre dans l’atelier
du TGV avant de
le retrouver sur M6
à partir de ce soir.

Une douzaine d’apprentis
œuvrent au sein d’Alstom Trans-
port, dont cinq à l’atelier de chau-
dronnerie. À raison de quinze
jours en entreprise en alternance
avec les cours dispensés au CFAI
(centre de formation des appren-
tis dans l’industrie), Eddy Schuf-
fenecker, 19 ans, apprenti
chaudronnier, travaille sur le
TGV.

Plus qu’un travail,
c’est un honneur
de participer
à la construction du TGV

« Plus qu’un travail, c’est une vérita-
ble chance et un honneur de pouvoir
participer à la construction du fleu-
ron français de la grande vitesse »,
souligne Eddy entre deux coups
de chalumeau. Le jeune apprenti,
originaire de Belfort, a d’abord
usé les fonds de son pantalon sur
les bancs de l’école de l’avenue
Jean-Moulin, puis au collège
Rimbaud. Il s’est rapidement di-
rigé vers l’apprentissage pour
passer un CAP de réalisation
chaudronnerie industrielle au
CFAI d’Exincourt.

« Comme cette activité me plaît
énormément, surtout quand je suis
dans l’entreprise, j’ai décidé de pour-
suivre, toujours en alternance pour
passer un bac pro TCI (technicien
chaudronnerie industrielle) », ex-
plique-t-il. L’examen aura lieu en
juin 2013. C’est ainsi qu’après un
entretien d’embauche, Eddy

Schuffenecker s’est retrouvé
dans l’atelier du TGV d’Alstom
Transport. Ce même atelier qui
vient de débuter la construction
du TGV pour le Maroc. Après un
an dans l’atelier belfortain, le jeu-
ne homme a visiblement trouvé
sa voie.

L’année dernière, comme beau-
coup de ses collègues en Franche-
Comté, il a participé aux
Olympiades des métiers dans la
catégorie chaudronnerie. Après
une journée de sélection, au
cours de laquelle il devait cons-
truire une pièce, il a terminé à la
troisième place. Pas de chance
pour le jeune apprenti qui n’a pas
pu participer aux finales de cette
prestigieuse compétition qui se
dérou la i t ce week -end à
Clermont-Ferrand (lire encadré).

Eddy Schuffenecker a néan-
moins été repéré par Fabien La-
my, responsable communication

au sein d‘Alstom Transport. M6
recherchait justement des ap-
prentis pour l’émission « Mon
métier à venir » et la chaîne a con-
tacté Alstom. Fabien Lamy a im-
médiatement pensé à Eddy. C’est
ainsi que, de fil en aiguille, le
jeune Belfortain se retrouve ainsi
en vedette dans une émission de
« docu-réalité », dont l’objectif
est, sans trahir la réalité, de per-
mettre aux jeunes de se projeter
dans différents univers indus-
triels.

Je présente
tout simplement
monmétier

Ainsi, avec quatre autres appentis
d’entreprise de renom comme
Airbus ou Aubert et Duval, Eddy
va faire partager son aventure,
par clips de deux minutes tous les
soirs de cette semaine sur le petit

écran. Son témoignage à l’anten-
ne sera diffusé à partir de ce lundi
26 novembre, à 20 h 30, sur M6.

« Je présente tout simplement mon
métier », dit Eddy. Bien qu’un peu
timide, il a su trouver les mots
pour non seulement décrire son
travail, mais aussi pour convain-
cre des jeunes de s’orienter vers
ce métier par le biais de l’appren-
tissage. « J’aimerais bien poursui-
vre en tant que salariés à Alstom
Transport. »

Le jeune apprenti poursuit : « Il
faut des bases, que nous apprenons
lors des cours que nous avons à
Exincourt, mais la pratique, c’est ce
qui m’intéresse, se déroule ici dans
l’atelier. Ça me passionne. C’est mê-
me une certaine fierté que de tra-
vailler sur le TGV ».

Les équipes de M6 sont venues à
plusieurs reprises pour filmer et
enregistrer à Belfort. « Ils sont mê-
me venus au centre Benoît-Frachon

me filmer quand je m’entraînais en
salle de sports. Je fais de la muscula-
tion et de l’haltérophilie. C’est vrai-
ment un portrait complet que la
télévision a réalisé. »
Son tuteur est Régis Bigré. À 49

ans, celui-ci est monteur-soudeur
chez Alstom. Titulaire d’un CAP
de tôlier formeur, Régis rêvait
d’être menuisier. Il a toujours été
passionné par le travail manuel.
Entré très jeune dans le monde
du travail, Régis Bigré s’est rapi-
dement spécialisé dans la fabrica-
tion, le montage et le soudage de
pièces métalliques pour les mo-
trices et voitures TGV.
Ce qu’il apprécie chez son ap-
prenti ? « Il est à l’écoute des plus
expérimentés et a envie d’en appren-
dre toujours plus. »
Eddy, qui habite chez ses parents
aime bien voyager, et il est déjà
parti aux Canaries, au Maroc et
en Crête à la recherche du soleil.
Mais au sein d’Alstom, il rêve de
pouvoir travailler comme mon-
teur à l’étranger, sachant que l’en-
treprise à des équipes au
Kazakhstan, en Russie et en Chi-
ne. Pourquoi pas ?
Aujourd’hui, en tant qu’apprenti,
Eddy gagne 1 300 €, ce qui n’est
pas négligeable quand on est en-
core étudiant. « Et puis j’ai des
vacances comme les autres salariés
d’Alstom, avec des RTT. Comme
Alstom ferme cette année entre Noël
et Nouvel An, cela me fera aussi une
semaine de vacances ».
Cette immersion au cœur d‘Als-
tom Transport permettra de dé-
couvrir la réalité des métiers
industriels.

Jean Becker
VOIR «Monmétier d’avenir »,

à 20 h 30 sur M6 à partir de ce lundi
26 novembre, durant toute la
semaine.

Portrait Eddy Schuffenecker, apprenti
à Alstom, en vedette cette semaine sur M6

Le Belfortain Eddy Schuffenecker, apprenti chaudronnier à Alstom Transport à Belfort, est vedette du petit écran à partir de ce soir dans
l’émission « Monmétier à venir » diffusée surM6 à 20 h 30. Photo Jean Becker

tiers qui défendra les couleurs
de la France lors de la compéti-
tion internationale du 2 au
7 juillet 2013 à Leipzig, en Alle-
magne. Les jeunes Francs-
Comtois se sont distingués
dans deux domaines : Antoine
Boinay qui a obtenu une mé-
daille d’or dans la catégorie
DAO/dessin industriel, et le
tandem Macquinghen-Guyot,
médaille d’argent dans la caté-
gorie « aide à la personne ».

Les résultats des 42e finales na-
tionales des Olympiades des
métiers, qui se sont déroulées à
Clermont-Ferrand ce week-
end, ont été proclamés samedi
soir au cours d’une cérémonie
de clôture au Zénith d’Auver-
gne. Les vainqueurs des 48 mé-
tiers officiels et 4 métiers en
démonstration ont pris part au
spectacle. Les vainqueurs de
ces finales nationales compose-
ront l’équipe de France des mé-

Olympiades des métiers : deux 
médailles pour la Franche-Comté

En organisant le
premier StartupWeek-
end de Franche-Comté
à Belfort, l’UTBM
(Université de
technologie de Belfort-
Montbéliard) a donné
l’occasion unique
à trente participants
de créer leur
entreprise.

Étudiant en dernière année d’in-
formatique à l’UTBM, Nicolas
Grenié est l’organisateur, avec
Clément Bouton, salarié de l’Usi-
ne, du premier StartupWeek-end
de Franche-Comté. Une initiative
audacieuse offrant la possibilité
aux trente participants de cons-
truire un projet et de le transfor-
mer en entreprise innovante. Et
cela en 54 heures chrono.

C’est aux États-Unis qu’a germé
cette idée dans la tête de Nicolas.
« StartupWeek-end est une organi-
sation mondiale depuis trois ans,

dont le siège est à Seattle, qui génère
500 à 600 événements dans le mon-
de pour des centaines de projets
aboutis, explique le jeune hom-
me. Il y a deux ans, j’étais dans le
Minnesota pour un semestre d’étu-
des en partenariat avec l’UTBM
lorsque j’ai entendu parler du con-
cept. Ça m’a plus ».

Six projets sélectionnés
Nicolas n’a pas eu de mal à con-
vaincre la direction de l’UTBM de
le décliner à la mode belfortaine.
Ce week-end, trente personnes
participaient à l’événement, trei-
ze projets ont été présentés et six
ont été sélectionnés par vote. Et
les équipes se sont créées.

« Ces projets sont très divers », re-
connaît Nicolas Grenié. Celui in-
titulé Readyforparty, par exemple,
qui se propose d’organiser des
soirées et repas entre amis. L’ap-
plication sur un mobile permet
de vérifier si rien ne manque
pour que la fête soit réussie. Pour
savoir qui vient et qui apporte
quoi. On peut aussi y trouver la
liste des événements festifs dans

le genre. Toute l’équipe y a mis
ses compétences et a eu le week-
end pour faire aboutir l’idée.

Il y a aussi le projet Commeun-

chef.co. Qui met en ligne des
recettes de cuisine élaborées par
des particuliers. Le bœuf bour-
guignon à la façon de… L’applica-
tion est proposée aux touristes

pour qu’ils apprécient la cuisine
française élaborée par des Fran-
çais. Ou de confectionner la recet-
te avec les créateurs de la recette.
Mais encore le projet Sourcehis-

torique qui collecte des éléments
locaux d’histoire pour des sujets
dans le but d’établir une platefor-
me d’éléments historiques. Les
archives pourraient être mises en
ligne. « Ils ont passé deux nuits
blanches pour mettre tout ça au
point, ils ont réfléchi au slogan, pen-
sé au business model, ils sont vrai-
ment passionnés », reconnaît
Nicolas Grenié.

C’est un état d’excitation que con-
naît bien le jeune homme. Lui
qui est aujourd’hui cofondateur
de Cerealize.com, une start-up
proposant un packaging person-
nalisé (photo de la famille) de
céréales mélangées à la deman-
de. « Nous avons eu cette idée dans
un bus roulant vers la grande con-
vention des start-up d’Austin », dit-
il. Et les commandes affluent. On
est donc en droit d’attendre beau-
coup de ce week-end start-up à
l’UTBM. Surtout quand on sait
que le grand gagnant du Startu-
pWeek-end de Strasbourg, il y a
un an, vient de vendre son appli-
cation aux Américains…

Elisabeth Becker

Université UTBM : comment créer une 
entreprise innovante en 54 heures chrono

Les équipes se sont formées par projets. Photo Xavier Gorau
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